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MOUVEMENT pour la PROTECTION 

des 
MONUMENTS RELIGIEUX BRETONS 

<Association sous le r égime de la Loi du 1 cr Juillet 1901. 
Siège social : Hôtel de Ville de Vannes). 

Le N " : 10 frs. 

Abonnement: () mois 55 frs. - 1 an 100 frs. 

(M. de Beaufond : l'louvement pour ln l'rotection 

des l'lonuments Religieux Bretons. C. C. P . Nantes 15 36 ~ 85) 

Vous qui aime3 la jJretagne, 
et sa beauté sacrée, 

aide3-nous, en faisant connaÎtre noire œuvre, 
à sauver ses monuments religieux. 

Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demandé aucune cotisation. 
Us oflrent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que cl e leurs 
fon ds. En nous donnant 1 .. 000 frs, ils 3pporten l à l'œuvre, 
en même temps qu'une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne versent que 50 frs mais ils ne 
condamnent pas leur porte après, et promettent de nous 
aider ensuite activement. 

N. B. Les cotisations et les dons peuvent être ver·sés en 
nature, notamm ent en matériaux de construction, produits 
d'0ntretien (peinture, mnstic), outils, etc. A tous, merci. 

Couverture: Saint Barnabé, Je Couesnoncle, saint Jacut 
(Morbihan). 



la fin des Chapelles 
(it.x;l.l'ails d'ww conférence d'Anatole Le 81'a:t , 

1'ecuci ll ie pcl1' 0. -L. J1 ubcrl. 11 L a 1Jrcta:J>W Touristique », 
15 od . 1 024) . 

.... 11 est venu lc't toul enfant, et ses prem1eres joies , ses 
vrais dimanches, se rallachenl à ces murs près desqu els il 
a joué. 

11 y P.Sl venu avec sa fiaiJ CÔe , sa (( dou ce >l ; 
i\'iarit\ il y a co nduit S C)S petits pour quïls essa icul leu rs 

premi ~ rs pas . .. 
Plus tard, dcwe 11u vieux, il s' y cs l rendu pou r guér ir ses 

malaises, pour tremper ses membres douloureux dans l'cau 
ci e la fontain e qui coule ù côté de l'o ratoire. 

Ainsi, la chapelle loca le jouait vraiment dans l'existence du 
breton Ull role (jU e, rnal!J eureUS CU1C lll, e ll e ne joueru plus 
longtemps, ct c'est un e des détresses du sol que je dép lore 
le plus. 

La plupart de nos vieux sanctuaires sont menacés, ap pelés 
à disparaître. Il s 6taient l'orn ement, la parure, la vie, pour­
rait-on dire, du paysage breton. Ils étai ent partout, sur les 
sommets des collin es , aux creux des vallons, sur les promo n­
toir·es , aux bords mème de i' <~ bime, tell e cette chapelle de 
Saint-Lauren t, entre le sud de la Pointe du Haz et la baie 
des Trépassés .. .. 

La dernièr·e fois que je suis allé y fair e vi site, le petit clos 
qui l'entoure n'é tait plus séparé de l'ab int e que par deux ou 
trois mètres. Un jour viendra où, par un e tcmpèle féroce, ce 
derni er rem part s'écrou le ra eL lu chapelle s' er}gloulira sous 
les flots ... Sa cloche ira mêler so n tintement à celui des cloches 
d'Ys qui dorment dans la bai e voisin e ... . 

l~ t encore, cc sc t·a un e be ll e morl. .. . c;n· c'es t un e fin 
en viabl e de di spa raître ainsi dans la mer ;1 la lueur do 
quelques vii's éclairs, av ec l'ouragan comme orchestre. 

Tandis yue les autres chapell es , c'es t mi sé rab lement qu 'e ll es 
succombent une à un e. La séparation des églises et de l' état 
a prononcé leur condamnation ù mort: le clergé n' ayant plus 
de fonds pour les é tayer ou les rebùtir. 



Les municipalités ont ü soulager d'antres détresses que 
celle des vieilles pierres. Si le public, s i les bretons eux­
mêmes ne les ser·.ourent pas, ellt !S disp:traitront f:-ttalement .... 
Vous savez qu ell e est la l'or<;c dr! J'il tlt ' rtJP (' I'ic bretonne'! Par 
un can' l':tn cassé, le ve nt s'e ngo ullre, Lt plui e p(! nè tre. An 
bout de quelque temps, les moisi ssu res ont rongé les poutres. 
Il suffit alors rl.'un gTain 011 d'tm co up de vent plus violent 
pour en[oncer b toi ln re ... . (Ju elqu e Lemps après, toute la 
chnpell e est P li n1in cs .... .l'f'n a i ni11 si co inpté ·.i e ne sais 
combi en. li n' es t pa s ci e s pectacle plus l:trrtelll,tble. Ce ne 
so nt pas se 1tl crn eut des picrrt's, rn ~ 1i s des :t s il es de méditati on, 
de pri ère, et de foi, qui di sparaisse nt .... 

Et cela périra avec lr:s c lt :qJell cs: ()ua11d les ~)uints n'auront 
plus de de meures, il s s 'e n iron! :\ let tt' I.011r .... 

A Saint-Philibert de Moélan 

1~11 ce dt>but cl e \\lars HJ:d, s i pi·t'!r·ocetn e ttl. t:nsoleillt':, j'a i 
voulu revoir le tripl e pe tit calv:tirc de ~:tint- Philibe rt de 
~loelan, s i curi eux entt·e sa l'u11Laitt e d s:t ckqwlle, c t j'ui eu 
la sui'prise de trouv er cellc-r;i toute garni e d't'•ponti s SUI' trois 
cô tés ! Ülli . trois eÙV'S sur s ix , les Jli Us beaux, doi ven t 
s'appuyer sur· dr. s tt' ian glcs de ponlres! Jlt '· jit, j': tv:tis vu co la 
it Notre-Dame de !:t Joi e, r. n l't ': tltn:trc' il , (:tu long de la grève 
e1tlrc Kél'ily ct Saint-C:u t\ nol(), r;onmw 0 11 s: til) ; mai s la vue 
dt: celle deuxi ème c!Jape ll c menacée rn 'dfl':ti (' . Com bien vont 
ê tre dans le rn èm6 cas '? Il es t vi ,: iiJi e qu e 'J'l~'I!Jtl ' uu d'o ffî ciel 
munit d' épontis les vi eux mms faibli ssa nts , parce que c'est 
tout ce qu'il peut faire . Saint-Pitilibl~l'l de \loélan , comme 
Notre-Dame de l:t Joie, corn me je ne sais qu e ls autres encore, 
sont pri és de voul oir bi en alt c ndt'l~ qu e la France << ait des 
sous». Je me demand e s i ces épfmtis s:tll S pc irJiu re, d'ol'es et 
déjà plus gris qu e la pi erre, ne se ront p:1s putré fi és avaut. 

Pourtant, qu el cbannaul sanct ~t:tit·e c'dait, qu e Saint-Plti­
libcrt, - Saint-Philibert de Moélan, qu e SUI' la car te, je ne 
sais pourquoi, on tromm e Sai11t-Hodt. Je le conn:tissais de 
longue ~late, mai s en l!HG j ':li gtt e tlé le jour du pardon pour 
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y reve nir. Que l .i l) li pard on, que ce lu i de Sa int-Philibert , en 
jolie Corii Ott a ill c ! Je ne sa is s' il y a un e Sa in l-H och c t si on 
la célè bre ic i, lll a is en ces lwa ux Lc 111ps de la Libéra ti on on 
ma nquait de Lcllll po 11r c irc1il nr, c t j'<.li fail de ux li eues ù pi crl 
le long du 1:3!\ lo iJ si nu eux, (so rte de Jae , CJJI.re des bois e t des 
land es , 1nyslr;ri c usenJPIJ L rempli p:1r la tnarée , qui arl'i ve on 
no sa il par 0 1't), ri en qu n po11r a vo ir le pl:ti s ir dn voir ce lt e 
jolie c l10se : le pa rdo n de Sa int- PI1ilibcr t de ~l oé l a n le de rni er 
climan clw d 'ao1H. Ou s i vo ns prdé rcz : de Saint-PI 1ilibert le 
jour d e so n p:1 rd on, e u Cor noua ill e . 

I<.: n Corn ouail le quimpc f'i oise . 
Sa ns doule , co mme pilloresrJJle , co rnmc co ul eur, cc p:1 rd on 

n 'cs ! plus rp.te l'o rnb1 ·c de ce ' JIIÏI a été. Ma is ri e n vra im ent 
de plt1s co rn oua iiLti s . San s do11tc! e 1t co re, so nt CO l'll ÇJ Ua ill a is 
tous les pat'llons de (:o rn ouaill e; m:ti s ri eil qui, plu s que 
ce lui-c i, s' acco rde ù l 'idr~e que r1o us avons aequise de la Cor­
nouaill e pimpante , eoquel le, gr;tcie use , ri euse, jusq ue, (ma 
foi, presq ue), jusque rLtus ses monum c uts . 

.J e mc so uvie ns m'd re pl ail ll Jadi s, après un e prem ière 
enqu è te sur les s;~lldt t :tin·s de ee vieil é vèc l1 é , do ne trouve r 
nul le JJa rtric n de eo 1n pkt, ri en qui a it é té l'a it d'un je t, en tout 
cas, ri e n d' ac i JUVL~. Hi c!l que d' in co mpl et, disais-j e , partou t. 
La plu s be ll o clta pc ll e cs L ic i, (s:1ns doute Saint- Fiac re, n 'est 
pas s i be ll e que telle it lt lre dP l ' ~ :~ vèch é vo is in ); la fon ta ine, là, 
(met tons (f ll e ec so it Sa iJ J!.-Vc ll ce, qui t!S L loi11 de valoir S: tint­
Nicodè tne, 011 Sa i: JL - .\lceu, ou Sl iv :d); l t~ ca lvaire aill eurs, 
(ct mc tlous rju C cc so it (1 11ili llt;J, , pas si bea u que PéuerCw ); 
l' oss uaire à Sain t-Y vi, (et qui viC1 1L ap rès La nvellec) ; l' a re de 
tri om phe à Sa iul- ' l ' 11j t~ 1 1 uu ~l l ' ley hc u. E t ma fo i, én um érant 
aiu s i, je 11 0 voi s i. CJ IJjotJ .rs p;ts o1'1 t rou ve r Lou s ces é lt; mc uls 
g rou pt~s dan s leu r lwa utt'! la pl us g ra nd e . ,J;:uuais Q11imper 
n 'a pe nsé ù les ré t111 ir, 111 èmc et J cop ie , claus Ull ensemb le 
tri om pha l qui dira it bi eu q11e c'es t la ca pital e de la Co r­
nouaille. ~l a i s la prnr ni ôrc l'u i:-; qu e j'a i revu Saint-Phil ibe rt 
de .\l oél:.tll , do n l.ie 11 .<~\'a i s pl1 1s q u' 1111 Joiula in sou ve uir , j 'ai 
fa illi m'écrier : Voilù le ehd-d'cc uvrc com plot de l'a rt cor­
nouaillai s . 

Co mpl et, 011 presqu e . Car deux C:: léments y manq ue 11t : 
l'ossua ire 011 l':1rc dt~ tri omphe. S' il y a vait e ncore u11e lJr e-
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·tagne qui vive, cet arc au moins on pourrait l'ajouter. li 
serait bien placé, en Monum ent aux ~1orts, par exemple, 
face à l'avenue qui vient du bourg. !\'lais à déraut de ce lle 
idée qui eût pu être triomphale, vraiment, le res le es t si 
beuremement groupé que l'on sc surprend à oublier que 
tout ici est de qua lité très moyenne, très modeste, :1 lors que 
nous avons tout de même besoin de grand arl. C'est si har­
monieusement as~ernblé, avec tant d'aisa tt cc simple ct de 
naturel, que le charme est indicible, qu e l' ensemble es t ini­
mitable. 

Au bord de la route neuve de Clohars, un gr:1nd pré ; on le 
laisse bâtir, hélas! ~Ioélun pense bien à s'uppeler ~ l oélan-snr­

lVIer, on ne sait pourquoi, mais ne pen se nullement à tracer 
là une deuxièm e avenue, qtwnd 011 le peul encore. Au bout 
de cette avenue, pour le moment au bout de ce pré, entre 
qu elques arbres, toute une a1 chitecture en entl lade ! Toutes 
ces beautés extérieures! Pas moyen de ne pas s'arrêter , 
surpris. Alimentant le lavoir, une fontaine, au grand bassin 
dallé dans un plucilre pavé, el entouré de murs qu'échan crent 

· des écha liers. Dans la nich e de la fontaine, des ftïtgments 
mal raboutés d 'un saint qui doit plut6t ê tre saint Roch. Un 
peu plus loin, un autre placître, mais un grand, inform e 
celui-ci et herbu, enclos de murs bas autour d'un ancien 
cim etière peut-ê tre; et tout de suite derrière l'échalier, (l a 
pazèn, comme nous disions j;tdis), un edvaire . Non pas tine 
croix de granit seulement, mais un c li vaire, dis-j e, à troi s 
croix, à perso nnnges , sur une sorte d'autel en maçonn erie. 
Modeste parmi tant d'autres en Cornouaille , moins m:1gistra­
lem ent réussi que celui de \lellac, (il semble pourlaut du 
même atelier, comme le . pmuve saint Michel frappan t 
rennemi, qui se roule comme \111 félin pour mordre et s'agrip­
per). uniquP quand mèm e pourtant, il se dètache sur l'humbl e 
porche de la tour, qui est ici f<Jçade de b chapelle, il fait face 
à un petit porche d'ombre, su t· Ja façade grise qui porte une 
tour dentelée de Cornouaille. 

Plus que deux c loches seulemen l dans la chambre aéri eune , 
qui semble a vo ir l:Lé faite pour qu;1lre. So11s le cùne cie pi erre 
fleurie qtli s't'htncP, un peu trapu, de la mitre cornonaiii<Jise 
à l_riple arcade goth ique ces deux restantes se souL mises ù 
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sonner comme j'approclwi s , ce dirnan <.: be d'aoùt. J' é tais Joue 
bi en en relard. La snt1neric m1 :.0 ch(tlliJl li ! écl<it.a dans lu 
clwpell n. C'dail drJII c l'r ;lt"~v;l!. ion , Ill' (,' urn:otl., di:-; e nl. les gens 
du pa ys. La f"uul c, qui dé bordait des purles, encombrait le 
placitrc, se raug eait ~1 ss i se sur le lllllrcl du pourtour, sauta à 
ge uoux ·ou s'in clina . Se pe n c lt ère nll e~grandcs coiHes blanch es 
dans les irnm Pil s<·s coll e re ttes, (car le cus lume, ici, ù ~Jo él"n, 
est m:lilltcnallt ce lui de Hicc ct Pou t- i\ ve11), el se pcnd1èrent 
aussi les clwvelurcs apprètécs des jeun es tilles coi1l ôes ù la 
moderu c , es tiV<llltes ou vi lbgeoises. Ai ll eurs , nulle pnl't, il 
n'y a plus gTand mond e à la gTand'messe, 011 me dit que c'est 
général: ici, rcco nllai sso ns-l c , il y a foule . L'oul e trop dense 
pour il.l ch;lpt~l l · ·, pourtant pas pe tite. cL j e tiC suis pas sùr 
qu e cc soit s p ~··c i:il L' Ill l\ lll. po11r s;1i11l PlliliiH'rl. 

La messe (ittie , toul le mu11de est l':1rli . Plu s pcrson11e! i\u 
bourg , à de ux ou troi s cent mètres , la fête f'oraill e s'est 
éveillée , s'ès !. mise à battre son plein. D'ic i, je l' eule uds qui 
mè ne un bruit infent a i.Jci, au li e 11 rn ème du pard on, pas un e 
bouliljlte, par 1111 c'~ v<~lll<lit c! P;,s Ull e marclt:lllll e de bonbo11s, 
pas lill O b<ttTiqu e de cidre ! :\qu oi bon'! Pcrso 11n e n·es l res té! 
Ou à p01 1 près . Quelqu es fe mm es seulement, venues de loin 
sa11S doute , vrai es pl\lcrincs prob;thlctn etil, ont sorli des 
ch t~ i ses de la c:lwpell e et se so 11L in st al kes au sol eil pour 
lll<~llf:jet' leurs provi sions. D'l.lut rcs so nt assises da11 S Jo pré 
voi s in . Je ne les co mpte pas, je ,·r. ux dire je los co rnple pour 
rie n. Ne sont vr;1imeut demeuré;-;, pour exa min er tout , qu 'un 
jeune l.lt"Li~lo e l moi-mê me, qui a vons rl.lil Sl' rnblanl de ne pas 
nou s voir. Del10rs l'alleud e nt de ux jeun es li!l es à crav ;1Le 

rou ge, assises , itHiil1é~ rcnlcs , sur le muret clc la f"ontainc. Ce 
n'es t pJs e ll es CJiti fe ront fri ssonner l'ea u c laire. d'un e de ces 
pi èces de ci1111 l't·:tlt Cs trop bl anclJ es qui remplacc1tt , ô horreur! 
les centim es de jadi s, po11 1' vo ir s i e ll es sc~ wa ri Pronl cLttts 
J'année. :\Jais, san s le Yonloir, ell es ont pcnl- êlrc raison d' ê tre 

indifférentes : uu jour de pardon, es l.-ce quand u11 c b elle 

ciiapelle est vide qu 'ell e a toute sa bea uté '! 

YvEs Lt·: DmtmDt·:H, 
(A sniurc). 
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Au Parvis de Bretagne 

Non loin d'un lac de légende, il est une vieille basililJU C 
toute· moussue de souvenirs qui voit passer sur son seui l, 
surtout quand revient le 20 Août, un Hot de pèlerins. 

Ecoutons d'abord b légende du lac enthanLé. Il y avait 
tout jadis, une cité fructueuse, un peu ~œur de Ker-Ys qu i 
dort là-bas au fond rle l'ame des Tré pas~és . La nôtre s'a ppe­
lait Herbadilb. E:t llerhadilla était elle aussi un e ci tt~ perv erse . 
U11 jour un apôtre passa cl voulut la COIJVct:lir. Li prodigua 
des exhortations eL multiplia les jeùnes et les prières, ce lu t 
en vain, et bieulùt devant la colère impie et exaspérée de la 
foule, Martin c'était son nom, elut s'enfuir·~\ la l!:lle sous prin e 
de se voir lapid é . 

. Mais le courroux du ciel s'exaspéra en rnème lemps . Der­
rière les pas de l'apôtre proscrit, gronda ur1 e mystéri euse 
tourmente. Daus le gou!Tre cntr'ouverl la cité s'abîma. Trois 
rivières accoururent pour eu recouvrir les restes qui gisent 
sous des prof'onJeurs de saiJie e l de f:n1g·c, où parl'ui s les 
pêcheurs reLirent dans leurs fil e ts quelques vestiges, é ton ­
nants: bracelets d'or, gl:iive de bronze. 

Telle est en un mot, la légende du grand lac ct de la vil le 
de rève, que l'on s itue plus volollticrs vers la p(.i11le r1ord de 
la vaste nappe d'eau. 

A l'autre bord, cc rut, cinq s iècl<'S plu s .tard, UlllJ luu te 
autre aventure. Mais l';tventure cdte l'ois est d e la plus str icte 
histoire . Des moines s 'avancai e11t en cortège eb:t11tant. , sous 
un ciel lilmineux d'été, vt~ nunt des horizo11S de mer. lis po r­
taient sur leurs épaul es un pesant sar·copl1agc e n marbre gr is 
aux reflets bleutés. Dedans était Saint-FiliL:ert, le lliatlma­
turge de Noirmouti e r, l'initiateur de toute une discip line 
monastique . On [uyait le péril norrnancl des il es et des côtes , 
et par un cl1 emin pavoisé de prodiges on arriv;Jit à la po inte 
sud d11 lac d'l-Jerbadilla. 

Une basilique y aLLCtJdait, tot1te so uriant(~ sous :; a paru re 
jeune d'arceaux blan cs e t ros es, comm e il ~ e pratiquait en 
ces vieux te mps carolingi ens, car l'évèque de Poitiers An soa ld, 
avait donné à Saint-Filibert lui-même , depuis longtemps, ce 
coin tranquille de son .vaste dioc;èse, qui devenait le moù tier · 
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du refuge, e t sous les yeux des foules en prières, les gdèes 
du miracle continuaient à couler. 

Dien des · Ctges ont passés depuis. Et pourtant, merveille 
encore, la hasiliqn e est tou,iours lù. Le sourir·e des vieux 
cintres s'est;\ pcirl(~ l'anc'!, tel t:clu\ d'nne dl'!IJOrrnaire aïeule 
et le sarcophage est tolljours pr·c;senl, avec cncor·e une partie 
du col'ps sairrt: et sous son rayonnement le ciel daigne tou~ 
,iours accord er d(!S la\' eurs. 

EL c'est Ll cr~I'L!morrie noctur' nc. Quand la nuit t:ommence ù 
ùescendl'c, la voix de toutes les cloclrPs s't:!pand par la cité. 
Sons le porche sornbr·e le Ilot humain s'engou llre pressé : 
l'abbatiale es t bien tùt comble. Une lumièr e parcimonieuse 
éclaire les vi eilles nef's . Seul tout au forrd rutile l'uutel où l'on 
dispose l'ostensoir. Commence le prem ier se rmon rle neu­
vaine esquissant l'un des traits si var·iés de la vie du saiot 
moine, jeune pt'iuce de la com rle Dago bert qui ab::mrïonna le 
monde pour le cloilre. Vient ensuite l:l lecture, ce n'est pas 
le moins tou chant, de tous ces bumbi Ps petits billets, collecte 
de la journée , exposant toutes les :1ngoisses, toutes les 
détresses temporell es on morales et y demandant remède. 

Suivent les litanies que clliture le Salut du Saint-Sacrement, 
ct la !oule s'écoule lentem en t aux accents de la Vencl 6ennc à 
laquelle le cantique du saint a été Ddapté. Cur, parmi toutes 
ses gloires le pays a celle et non la moindre, rl':1ppartenir à 
la terre des géants de l'historique Vendée militaire, comme 
encore tout le srtd Nantais. 

Le derni er soit· de la ncu vu ine n'es t p::ts des moins prenJnts. 
C'est le so ir de la procession eucharistique des hommes. 
Clw.t:un est venu apporter son llambeau. Et du haut du chœur, 
dans la sombreur du temple, c'est un spectacle impression­
nant que celui de ces centaines d'étoiles d'or palpitantes, 
oscillant bient6t en un ruban fantastique, sinuant dans le 
dédale au pbn si original des nefs, réveillant les vi eux motils 
cat·olingiens des ch<tpe lles basses de l'intertr::Jnsept et des 
déambulatoires. Les voix mâl es déferl ent en orgues puissantes. 

La grand e solennité sc place comme un peu partout, le 
dirnandw le plus proehe de la f'êteliturgique. Les offices .cette 
fois se déploient dans la vaste église paroissiule, beau monu-. 
ment gothique mod erne aux nefs élancées, aux vitraux chan-



... . 

·'· 

- ü9-

ldi1ts, réduction et réplique de 1:1 catllédrale de Poitiers, id 
le premier diocèse. 

Tout le clergé de la contéée est là, les prêtres et les 
séminaristes, en ce temps de vacances. Et c'est la belle 
granrl'messe clans la somptueuse parure du sanctuaire. Des 
ori1lammes multiplient par toute la nef majeure , la scène de 
l'arrivée triomphale des moines de Noirmoutier à Grand Lieu . 
avec le corps rlu saint. Bea ux chants, éloqu ent pan égyrique. 

La grande procession suit le chant des vèpres . La foule a 
ce moment est peul-être encore accrue. Cdlè rois c'es t par 
toutes les rues que le long ruban se déroule : ors et soies, 
fanions et bannières, chorale et harmonie . Les reli ques 
s'avancent fermant le cortège, portées par les abbés en aubes 
blanches, aux ceintures rouges marqu ées aux armes de la 
ville cc d'azur aux remparts d'argent''· cc Dan s rna foi es t ma 
rorce, dit la devise >>, ct derrière, c'es t lOlllf~ la [oule, prian te 
et dévote a Sclint Filibert. i\'lais ce sera pourtant vers la vieill e 
abbatiale que finalement la procession se ùil'Îgera encore. Ce 
sera là que sera dit le dernier mot de louange, que résonne ra 
la dernière cau tate, que desc ,;ndront les demières bénédictions 
sur une foule débordante de sainte joie. ER~H:NTAIJ\1·: 

= 
La Vie du Mouvement 

Nouveaux Membres 

Membres actifs 
~jll o Madel eine ,\udic, Vannes. 
M. et \lmc Botti, i\uray. 
M. Corseul, Lanester (.\lltan). 
!\[mn Guillerol, Lau ester. 

Membre honoraire 
Mme [loger de CuiberL, V allues. 

Réunion anniversaiR-e. - Hôtel-de-Ville de Vannes. (Sal le 
de la Justice de Paix ) jeudi 16 avril à '15 h. sous la présidence 
de ~\(mc Cl. Dervenn. 

Jeudi 23 Avril à la N. K F . (Vannes) et vendredi ':H , au 
Mafiné Guen (Auray). 

Séance de cinéma et causerie. Entrée gratuite à 20 b. 45. 



Arradon (M:ban). Bénédiction de la Croix de Kerlann.­
Dimanche 22 mars a eu lieu à Arradon la bénédiction d'une 
croix, érigée par le Mouvement, devant l'antique« Prie-Dieu 
de saint Vincent-F'errier », pierre qui porte deux empreintes 
attribuées aux genoux du saint. 
• La bénédiction était donnée par M. le chanoine Guégan, 
recteur, qui exprima sa joie de consacrer un nouveau lieu de 
prière, face au Golfe, parmi les ajoncs d'or. 

< Notre mission de prêtres, elit-il, est de bénir; de bénir, 
à longueur de vie. Et ma joie est grande, en ce dimanche de 
la Passion, de bénir une Croix, perle nouvelle au diadème de 
notre Province de Bretagne. C'est pourquoi je · remercie et 
je félicite ceux qui l'ont érigée sur cette colline, où elle se 
dresse maintenant comme Elle doit s'élever dans nos cœurs. 
0 Crux ave. . . 1> 

La cérémonie se termina au chant du cantique breton à la 
Croix, étendard elu Christ : · 

tf. Plantons-le partout: sur Je bord des flots 
cc Qu'il serve de pb are a nos matelots ... :» 



Sainte Nennoch de Plœmeur (Suite) 
o: Le susrlit prince Er·eckh estant un jour allé à la chasse, 

« poursuivit si vivement un cerf es environs du monastère 
« de sainte Nennock, qu'il fut contraint de se sauver dans 
« son église, et entrant de course dans le chœur où elle 
a assistait au divin service, se jeta à ses pieds demy-mort de 
« lassitude; les chiens Je sui voient de fort près; mais, estant 
« arrivez en un petit ruisseau qui est au devant de l'église de 
« Sainte-Nennock, ils s'arrêtèrent tout court, sans passer 
« plus avant. Le comte y arriva incontinent, et, estonné de 
e1: voir sa meule aboyer extraordinairement et ne vouloir 
( passer outre, dest:endit de cheval, et accompagné de ses 
« gens, entra dans l'église où il trouva saiute Nennock 
« accompagnée dB ses filles ; mais ce qui l'estonna fut de 
« voir le cerf qu'il poursuivait couché aux pieds de la sainte 
« comme en un azile asseuré, se moquer des vains eflorts 
« des chasseurs et des chiens. Il la salua et toute sa véné­
« rable compagnie, et, ayant congédié ses domestiques, 
(C demeura huit jours entiers en ce lieu, conférant souvent 
11: avec la sainte, à laquelle il donna plusieurs terres et revenus 
« pour l'accommodation de son monastère, laquelle donaison 
« il fit ratifier par Je métropolitain et autt·es évesques de 
( Bretagne et par ses frères ;\J ichel, comte ·de Rennes, et 
e1: Budic, comte de Cornouaille, et autres seigneurs, en une 
« assemblée tenue pour cet effet; de laquelle donaison il fait 
( faire des lettres et chartres authentiques, lesquelles il mist 
Q: sur l'autel, avec un calice et patène d'or plein de vin ». 

(A suivre). 
CAYOT-DÉLANDRE. 

"AUX TRAVAILLEURS" 
22, Rue des Vierges 

VANNES ~ VANNES 
,... -

·conlt:cUon pour Hommt:s 
Jt:unt:s·Gctns ••••••• ••••••• ••••••• ••••••• t:t Enfants 

' .. 
Prix Modérés 

ConfctcUon pour Damt:s 
14, Place i(ûambetta - VI AJNINES 

Vannes. - Imp. GALLES. Le Directew·-Gél-ant: G. VERDEAU. 
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